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Déficit de la fonction pulmonaire chez l'adulte:

L'environnement de la petite enfance

aurait des conséquences pires que le tabac

affirme une vaste étude européenne

Que le tabac soit l'ennemi numéro un des pneumologues, personne ne le niera. Mais le rendre responsable de tous les problèmes, et notamment  en faire le coupable unique du déficit des fonctions respiratoires chez l'adulte, ne serait pas toujours pertinent. 

C'est en tout cas ce qui ressort d'une étude présentée dans le cadre du Congrès annuel de la Société Européenne de Pneumologie (ERS).

L'exposition dans l'enfance à certains facteurs pénalisants, familiaux ou personnels, y compris in utero, jouerait un rôle négatif bien plus important que le tabagisme, a affirmé à Munich la chercheuse norvégienne qui présentait ses résultats.

Cecilie Svanes (Hôpital universitaire de Haukeland, Bergen) présentait ses résultats au nom du groupe de travail "Early Life" de la très vaste étude internationale "European Community Respiratory Health Survey (ECRHS)", qui comprenait également une équipe de l'Institut pour l'épidémiologie de l'environnement (CREAL) de Barcelone (Espagne).

Comme elle l'a expliqué au Congrès, le travail est parti d'une constatation toute simple.  "Il est facile de se rendre compte que la fonction pulmonaire des adultes varie considérablement d'un individu à l'autre.  Le premier réflexe est alors de mettre cela sur le compte du tabagisme, puisqu'il s'agit d'un déterminant majeur de la fonction pulmonaire de l'adulte. Mais le fait que ces variations de la fonction pulmonaire soient également observées parmi des fumeurs ayant un même degré d'intoxication tabagique, voire chez les non fumeurs, nous interpelle forcément".

Cecilie Svanes et ses collègues ont ainsi décidé d'étudier de près l'impact que pouvait avoir l'exposition à certains facteurs génétiques ou environnementaux au tout début de la vie. 

A cette fin, ils se sont appuyés sur les données réunies dans le cadre des études ECRHS I et II. Elles avaient touché plus de 15 500 sujets âgés de 20 à 55 ans, dont près de 8 500 avaient fait l'objet de deux mesures du volume expiratoire maximal en une seconde (VEMS ou FEV1 en anglais) à environ neuf ans d'intervalle, ce qui devait permettre de bien apprécier le déclin longitudinal de leur fonction pulmonaire.

Chez tous ces sujets, Cecilie Svanes et ses collègues se sont efforcés d'identifier d'une part les antécédents familiaux d'asthme et de susceptibilité à l'allergie (atopie), d'autre part les antécédents personnels d'affections respiratoires pendant l'enfance ainsi que l'éventuelle exposition à des facteurs d'environnement délétères, comme par exemple le tabagisme maternel durant la grossesse.

Des résultats saisissants 

Les résultats révélés à Munich montrent clairement l'influence que peuvent avoir les composantes des premiers mois de la vie, y compris in utero, sur le développement et le déclin de la fonction pulmonaire.  

"Même en ajustant nos chiffres pour les habitudes tabagiques, l'âge ou la taille des individus, nous constatons en effet que la fonction pulmonaire est nettement plus basse en présence de certains profils type de la petite enfance, et cela à tous les âges et pour les hommes comme pour les femmes", a expliqué la chercheuse norvégienne. "C'est le cas notamment lorsque les individus avaient des parents asthmatiques, qu'ils ont été exposés à un tabagisme maternel pendant la grossesse, qu'ils ont souffert d'un asthme avant l'âge de dix ans, ou qu'ils ont été victimes d'une infection respiratoire basse avant l'âge de cinq ans", a-t-elle précisé.

Or, ces résultats revêtent une importance encore plus grande lorsqu'on sait que plus d'un tiers de la population étudiée présentait au moins l'un des facteurs délétères inventoriés, et que le déficit de la fonction pulmonaire d'un individu donné était corrélé au nombre de facteurs qui le concernaient. 

Ainsi, les hommes faisant état de trois facteurs ou plus ont une fonction pulmonaire amputée d'environ 10%, soit en moyenne 424 ml, comparés aux sujets ne présentant aucun des facteurs recherchés, chez lesquels le VEMS moyen atteint 4,2 litres. Les résultats sont du même ordre chez les femmes, dont le VEMS moyen est de 3,1 litres en l'absence de facteurs pénalisants, mais chez qui on constate une amputation moyenne du VEMS de 232 ml lorsqu'au moins trois des facteurs sont présents.  

"Ces données montrent à quel point certains événements précoces de la vie déterminent le niveau de fonction pulmonaire de l'adulte", a souligné au Congrès l'équipe norvégienne. "Or il s'agit d'un domaine largement méconnu des scientifiques et des cliniciens, au contraire de l'impact de facteurs individuels comme le tabagisme." 

Jusqu'à trois fois plus pénalisant que le tabac

Il faut donc se rendre à l'évidence, comme le montre cette étude originale: chez les sujets dont la prime enfance n'a été marquée par aucun de ces facteurs pénalisants, le déclin de la fonction pulmonaire attribuable uniquement au tabagisme (comparaison du VEMS entre gros fumeurs et non fumeurs) est de 120 ml pour les hommes et de 100 ml pour les femmes. Or, la présence d'un seul des facteurs délétères de la prime enfance entraîne un déficit de fonction pulmonaire comparable au déficit entraîné par une consommation de 20 cigarettes par jour dans la vie adulte. Quant aux sujets présentant au moins trois des facteurs, le déficit de leur fonction pulmonaire est environ trois fois plus élevé que ce qui est attribuable au tabac. 

"Notre travail n'a pris en compte qu'un nombre limité de facteurs de la petite enfance pouvant avoir un effet pénalisant sur la fonction pulmonaire à l'âge adulte. Mais il y en a certainement d'autres encore, dont certains ont peut-être une influence qui s'exerce de façon permanente", a tenu à ajouter Cecilie Svanes.  

La conclusion est donc évidente: la santé respiratoire de la population, dont la fonction pulmonaire est le meilleur reflet, bénéficierait grandement de ce que l'on considère avec beaucoup plus d'attention les événements de la prime enfance, par delà la lutte légitime contre le tabagisme des adultes. 

"Dans cet esprit, dans la mesure où nos résultats montrent que le facteur pénalisant le plus fréquent est le tabagisme de la mère, il conviendrait d'améliorer la prise en charge des femmes enceintes ainsi que celle des tout jeunes enfants," a conclu l'équipe norvégienne devant le Congrès de l'ERS.
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